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Origines du lapin angora 

Une mutation génétique 
On trouve les premières men-
tions de lapins angoras en Angle-
terre. C’est l’une des mutations 
génétiques qui affectent le pelage, 
tant dans sa structure, que dans 
la durée de la pousse, de l’ordre 
de trois mois à cinq mois, alors 
qu’elle n’est que d’un mois chez 
les autres lapins. 

C’est un lourd handicap pour 
l’animal. Lorsqu’il fait sa toilette, 
il ingère davantage de poils qui 
peuvent former des trichobé-
zoards mortels. Sa fourrure 
s’emmêle très facilement, forme 
des bourres inextricables, feutre 
lorsqu’elle est mouillée. Entravé 
dans sa course, le lapin ne peut 
fuir aussi aisément devant les 
prédateurs, et s’accroche facile-
ment aux arbrisseaux des fourrés. 
Sans soins, le pelage forme rapi-
dement une véritable carapace, 
qui l’empêche de faire sa toilette, 

sous laquelle la peau étouffe et 
devient un milieu favorable aux 
maladies de peau, aux blessures 
qui s’infectent, aux parasites en 
tout genre. Le lapin éprouve des 
difficultés à accéder à ses cæco-
trophes, les saillies sont souvent 
compliquées, et les petits peinent 
à trouver la mamelle. Les poils 
peuvent former des garrots au-
tour des pattes et empêcher la cir-
culation du sang. Pour toutes ces 
raisons, ce lapin ne peut survivre 

à l’état sauvage. Toute sa vie, il 
sera dépendant des soins attentifs 
de son maître, sans lesquels ses 
jours seront comptés. 

Trois siècles de sélection pour 
une fibre de qualité
Au fil des siècles, les éleveurs ont 
préservé cette mutation et amé-
lioré la qualité suivant des cri-
tères utiles en terme de filature. 
Comme chez tous les lapins, le 
pelage angora est constitué de 

Nous sommes de plus en plus nombreux à craquer devant le minois ravissant 
d’un lapin angora. Ils ne sont pas moins lapins que les autres et l’idée, sou-
vent répandue, qu’ils ont un caractère aussi doux que leur pelage n’est pas 
justifiée. Si ces adorables peluches ont les mêmes besoins fondamentaux que 
les autres lapins, ils demandent des soins spécifiques, tout au long de leur 
vie ; autant le savoir avant de s’engager. Voici quelques pistes pour mieux les 
connaître et les soigner. 

Santé

Un lapin angora bien dans ses poils



Printemps/Été 7www.ladureviedulapinurbain.com

plusieurs sortes de poils, dont 
deux nous intéressent particuliè-
rement : le poil de jarre, coloré, 
long de plus de dix centimètres, 
de section plus grosse, plus raide, 
capable de se hérisser, et le poil 
de bourre, très chaud et isolant, 
plus fin et de sept à huit centi-
mètres de long. Contrairement à 
celui des autres espèces, le poil 
de lapin est filé sans être lavé au 
préalable : grâce à sa structure, il 
absorbe peu les salissures. 

Depuis le début du XVIIIe siècle, 
les éleveurs français, ont sélec-
tionné les lapins de façon à ob-
tenir davantage de poil de jarre, 
pour confectionner des tissus de 
luxe ; l’angora français était épilé 
tous les trois mois, ce qui avait 
une action sur les follicules pileux 
et provoquait la repousse d’une 
proportion plus élevée de poils 
de jarre, car ce lapin a des mues. 
En revanche, les éleveurs alle-
mands, dès la fin de ce même 
XVIIIe siècle, tondent leurs ani-
maux, qui, eux, n’ont pas de mue, 
dans le but de privilégier le poil 
de bourre, avec lequel ils fabri-
quaient des sous-vêtements, bien 
chauds, qui absorbaient très bien 
l’humidité, laissant la peau parfai-
tement sèche.

Le lapin angora de compagnie
Toutes ces caractéristiques se 
retrouvent chez l’angora nain 
de compagnie, chez qui les sur-
prises de la génétique s’expri-
ment avec une diversité parfois 
facétieuse, séduisant des maîtres 
qui ne se préoccupent guère des 
contraintes du filage. Petit Tin-
tin à la mèche rebelle, mini-fauve 
à la crinière de lion, ces lapins à 
poils ras ont bel et bien un papy 
angora... Chez les sujets nains à 
poils longs, toutes les zones du 
corps ne sont pas affectées de 
la même façon : la tête, le ventre 
ou les pattes, ont un pelage court 
chez les uns, long chez les autres, 
les oreilles arborent ou pas des 
plumets, de même les vibrisses 
peuvent être absentes, les mues 
aussi... La nature du poil, offre 
également de multiples variantes.

Un besoin vital d’être brossé 
régulièrement
Il est indispensable de brosser 
très régulièrement le pelage du 
lapin angora, en particulier l’hiver 
lorsqu’il le porte long. Cette opé-
ration peut s’avérer pénible pour 
lui, surtout s’il est jeune, alors 
que c’est le moment où il doit 
apprendre à accepter ce toilet-
tage, bien plus rapide et efficace 
s’il coopère. 

Le jeune lapin angora
Le lapereau angora, comme tous 
les lapins, a une proportion plus 
élevée de poils de bourre. Le 
pelage va évoluer tout au long de 
la première année de sa vie ; les 
caractéristiques définitives appa-
raissent chez lui plus tardivement 
que chez les autres lapins. C’est 
un moment compliqué, parce que 
le poil de bourre s’emmêle beau-
coup, et le lapin, à cet âge plein 
d’énergie, n’apprécie guère de 
devoir rester tranquille et encore 
moins de se faire tirer les poils. 
Pendant cette période, on doit le 
brosser tous les jours pour éviter 
que les nœuds, très rapidement 
inextricables, ne s’installent. Le 
poil de bourre n’a pas une grande 
tenue et il rentre souvent dans les 
yeux, finissant par provoquer des 
irritations ; les poils font larmoyer 
et se collent autour de l’oeil et 
parfois sur la cornée. Il faut les 
lui retirer, plusieurs fois par jour, 
chaque fois que l’on s’approche 
pour le caresser ou lui donner son 
repas, voire les maintenir courts, 
quand c’est possible. 

Les préparatifs et le matériel
Certains lapins acceptent de se 
laisser brosser au sol. C’est une 
posture moins stressante pour 
eux, mais plus éprouvante pour le 
dos du maître. Elle est impossible 
si l’animal cherche à fuir, se débat 
ou tente de mordre. Dans ce cas, 
installez le lapin en hauteur ; une 
fois juché, il adopte souvent une 
posture en poule et ne bronche 
plus, ce qui facilite le travail. La 
paillasse de la cuisine peut être 
une excellente option avec arrivée 
d’eau à proximité, utile s’il fallait 
procéder à une petite toilette. On 
y place un tapis de bain, pour pré-
venir les glissades. Évitez les ma-
tières synthétiques qui électrifient 
le poil, tout comme pour vos 
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vêtements si vous tenez le lapin 
contre vous. Il est prudent de ne 
pas s’éloigner une seule seconde 
d’un jeune lapin remuant : prépa-
rez tout le matériel pour l’avoir à 
portée de main. 

Posé en hauteur, pour la première 
fois peut-être, par un inconnu 
chez qui il vient d’arriver, mon-
sieur lapin vous adresse un re-
gard animé de sentiments divers ; 
mécontentement, vexation, éner-
vement, effroi, curiosité... Vous 
auriez tort de le négliger : obser-
vez au contraire et attentivement. 
Les séances précédentes, qui ont 
commencé dès les premières se-
maines de sa vie, lui ont laissé un 
souvenir inoubliable. Il est pro-
bable que toutes les conditions 
soient réunies pour qu’il refuse 
de coopérer, soit en se prostrant 
et se raidissant pour rendre inac-
cessibles certaines parties de son 
corps, soit en attaquant pour se 
défendre. Dans ce cas, tournez 
le lapin, de façon à ce que ni la 
bouche mordeuse, ni une ruade 
des pattes arrière ne puissent 
vous atteindre. Une main glissée 
sous le thorax permet de sentir 

les battements de son cœur et de 
mieux appréhender son état émo-
tionnel. 

Lui parler d’une voix calme, lui 
expliquer pourquoi on doit le toi-
letter, va contribuer à le rasséré-
ner. Les caresses sur tout le corps, 
les massages doux, permettent 
de sentir où sont localisées les 
bourres. Elles contribuent éga-
lement à calmer le maître, qui 
face à un lapin qui renâcle, peut 
facilement perdre patience ou 
confiance en soi. Le lapin doit se 
sentir entre les mains d’une per-
sonne sûre d’elle, calme, patiente 
et douce, mais ferme et détermi-
née. La confiance ne s’établira 
qu’au bout d’un certain temps, 
variable suivant les lapins, et sans 
doute les maîtres.
Les battements du cœur s’atté-
nuent et reprennent un rythme 
normal ; on va pouvoir commen-
cer le brossage. Les pelages sont si 
variés que les outils idéaux varient 
d’un lapin à l’autre. Deux outils 
sont incontournables : la carde ou 
la brosse, pour aérer et dépous-
siérer, et le peigne, pour démê-
ler. Un peigne en corne, pour 

humains, à larges dents convient 
parfaitement. La carde douce doit 
avoir chaque poil terminé par une 
petite boule pour ne pas griffer la 
peau du lapin, et la brosse être en 
soie naturelle. Celles pour chats 
sont mieux adaptées que celles 
vendues pour rongeurs. Fuir 
comme la peste les matières plas-
tiques qui électrifient le poil ! 

Faire accepter le brossage
Débutez par les parties de son 
anatomie les plus aisées à mani-
puler, celles où il y a moins de 
bourres. Inutile de l’irriter dès les 
prémices. Évitez de le prendre par 
surprise en passant de la tête à la 
queue, mais au contraire faites en 
sorte qu’il sache toujours où on 
en est. Faites glisser votre main 
progressivement sur le pelage si 
vous devez changer de zone. Par-
lez pendant toute la séance d’une 
voix égale. 
Il faut au maximum éviter de ti-
rer car sa peau est sensible. Avec 
le peigne, on peut plus facile-
ment prendre une petite mèche, 
et peigner en commençant par 
l’extrémité du nœud et en re-
montant progressivement vers la 
racine tout en tenant la base de 
la mèche. Si une bourre résiste, 
on peut couper perpendiculai-
rement au nœud et le défaire en 
l’écartant avec les doigts. Si l’on 
n’y parvient pas, il est préférable 
de la couper pour ne pas faire mal 
au lapin. On vérifie en particulier 
que les pattes ne soient pas enser-
rées dans un garrot, et si la zone 
génitale est bien propre. Souvent 
le lapin angora souille son pelage 
car il ne peut retenir ses «jupes» 
avant de faire ses besoins. La plu-
part du temps, on coupe les par-
ties souillées le plus court pos-
sible en faisant très attention de 
ne pas le blesser : le sexe forme 
une protubérance que l’on ne voit 

Toilettage mutuel. Le compagnon de votre lapin angora risque d’avaler beau-
coup de ses longs poils et de souffrir, lui aussi, de troubles du système digestif. Il n’est donc 
pas inutile de lui apporter les mêmes compléments alimentaires.
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pas dans le pelage. Une fois dé-
barrassé des poils collés, le lapin 
finira tout seul sa toilette. 
Parfois, vous serez obligés de dis-
soudre les souillures ; procédez 
de préférence avec de l’eau claire 
et tiède en mouillant la zone la 
moins large possible, soit avec un 
gant de toilette, soit directement 

avec la main. S’il s’avère indispen-
sable d’utiliser un shampoing, il 
faut prendre un produit vétéri-
naire adapté qui n’agressera pas 
sa peau fragile. On sèche ensuite 
avec une serviette de bain, sans 
frotter car le poil mouillé feutre 
facilement et il ne faut jamais le 
brosser. Laver un lapin angora 

reste une opération très stres-
sante pour lui, susceptible de lui 
faire prendre froid et de le rendre 
malade. Il est préférable d’utiliser 
un sèche-cheveux. Les lapins de 
concours sont shampouinés, mais 
je suis convaincue qu’il convient 
de l’éviter au maximum, d’autant 
plus que nous n’avons ni l’équipe-
ment, ni la dextérité des éleveurs 
professionnels, lesquels ne pro-
cèdent pas toujours avec toute 
la tendresse dont nous sommes 
capables !
Le lapin peut comprendre les 
consignes répétées chaque jour, 
en joignant le geste à la parole : 
« lève la tête » « pas bouger » 
« tiens-toi droit ».... Il ne faut 
pas hésiter à lui dire « non » 
lorsqu’il cherche à mordre ou à 
se sauver, à le féliciter d’une voix 
joyeuse lorsqu’il se comporte 
bien. Il cherchera peut-être à 
prendre appui sur votre épaule : il 
faut interdire cette posture car tôt 
ou tard le lapin sautera sur votre 
dos lorsque vous vous pencherez 
sur lui. Parfois, il est préférable 
d’écourter la séance, même si on 
n’a pas achevé, afin de terminer 
sur une note positive. Je donne 
toujours une friandise à la fin. 
Lorsqu’il sera adulte, on procé-
dera de la même façon, avec un 
lapin éduqué qui aura davantage 
de poils de jarre, lequel s’emmêle 
beaucoup moins. On pourra alors 
espacer les brossages, une fois ou 
deux par semaine, suivant la na-
ture du poil, sa longueur et l’état 
du pelage. Petit à petit, il se sera 
accoutumé à ce lieu, celui du toi-
lettage, et si vous avez eu soin de 
toujours procéder dans le même 
ordre, il saura exactement où en 
sont les opérations et ce qu’on 
attend de lui.
Lorsque le lapin a des poils longs 
entre les yeux, il appréciera toute 
l’année qu’on les lui coupe courts 

Mue brutale. À l’arrivée des beaux jours, votre lapin peut perdre brutalement une 
grande partie de sa fourrure. Ceci aura pour conséquence de le soulager mais risque égale-
ment d’encombrer son système digestif  en cas de toilettage intensif.
Il est donc préférable, quand la chaleur arrive, d’alléger vous-même la fourrure de votre lapin. 
Ainsi, il se sentira instantanément mieux sans pour autant risquer d’avaler trop de poils et de 
bloquer son transit.
Pensez également à surveiller sa consommation d’eau. En effet, une bonne hydratation du 
système digestif  est primordiale pour éviter les ennuis.
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pour dégager sa vue. Les lapins 
qui ont ce genre de pelage sont 
souvent stressés car ils ne voient 
pas bien. Attention aux vibrisses, 
si le lapin en a. 

Le lapin angora perd du poil tout 
au long de l’année. Ce poil, très 
fin, se remarque à peine. Si l’on 
ne veut pas déboucher régulière-
ment machines à laver, lavabos, 
douches et éviers, il est prudent 
d’installer des grilles de protec-
tion sur les évacuations. Un gant 
ou une brosse en tissu « ve-

lours » est un accessoire presque 
indispensable pour brosser les 
vêtements et les draps, s’il dort 
avec vous, avant de les mettre 
dans la machine à laver. 

Les prémices du printemps : la 
mue 

Aidez-le à quitter son manteau 
hivernal
Lors de la mue de printemps, qui 
peut intervenir en appartement 
dès le début de février, le lapin 
va perdre en quelques semaines 

son long poil. Celui-ci tombe 
lorsqu’il est remplacé par celui 
plus court qui commence à pous-
ser. Les deux bouts libres du poil 
mort s’enroulent autour des poils 
vivants. Ce n’est pas le moment 
où le lapin est le plus à son avan-
tage : les mues sont plus visibles 
encore que sur un lapin à poils 
courts ; il paraît hirsute, ou a des 
zones courtes et d’autres longues. 
On peut alors faire une coupe mi-
longue pour équilibrer le tout et 
limiter les inconvénients. À cette 
période, il faut toiletter plus fré-
quemment pour éviter au maxi-
mum l’ingestion des poils. Une 
brosse FURminator pour chats 
à poils longs aide considérable-
ment à ôter le poil mort, mais les 
lapins la prisent peu, et mal uti-
lisée ou trop souvent employée, 
elle peut causer des zones glabres. 
On peut également, si l’on s’arme 
de patience, tirer doucement sur 
de fines mèches, cette fois sans 
risque d’abîmer le pelage. Géné-
ralement, le poil nouveau est plus 
foncé et se distingue assez bien. 

De petites attentions judi-
cieuses 
Les papaya tablets sont appré-
ciées des lapins et les aident à éva-
cuer leurs poils. Il faut cependant 
les couper en morceaux avant de 
les donner car certains lapins ont 
déjà fait des fausses routes. Tout 
ce qui facilite le transit est essen-
tiel pour lui : un foin de qualité 
et de l’exercice ; la liberté totale 
est pour lui aussi précieuse que 
pour les autres lapins. La cage 
est particulièrement inadaptée : 
outre qu’elle limite l’exercice, elle 
le force à séjourner dans l’humi-
dité qui est le pire ennemi de la 
fourrure angora. Pour la même 
raison, la litière doit être mainte-
nue propre et ne doit pas adhérer 
au pelage du lapin pour qu’il ne la 

Si le lapin a accès à l’extérieur. Votre lapin a peut-être la chance de 
profiter d’un jardin ou d’un balcon. Dans ce cas, il est probable que des brindilles se coincent 
dans sa fourrure. Veillez à bien inspecter votre lapin à son retour !
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mange pas en faisant sa toilette. Si 
elle est en paillette de lin, on peut 
la recouvrir d’un tapis d’évier. 
Certains maîtres préfèrent les pel-
lets de bois qui ne collent pas au 
pelage. Enfin, le râtelier ne doit 
comporter aucun élément auquel 
le lapin pourrait rester accroché.

L’été : attention à la chaleur

Offrez-lui une tenue d’été
Début mai,  lorsque les beaux 
jours apparaissent, la coupe bien 
courte devient indispensable. 
Trois mois se sont écoulés de-
puis février et votre lapin arbore 
à nouveau une houppelande de 
onze ou douze centimètres de 
long. Personne ne souhaite passer 
l’été avec une telle doudoune sur 
le dos. Lui non plus ! Un lapin qui 
souffre de la chaleur peut manger 
jusqu’à moitié moins, alors qu’il 
a besoin plus que jamais d’une 
nourriture équilibrée contenant 
les vitamines et minéraux qui 
vont contribuer à la pousse d’un 
pelage sain. Dans le cas contraire, 
la nouvelle toison peut être plus 
rêche et plus propice à s’emmêler. 
Une telle fourrure montre que le 
lapin a une santé fragilisée et sera 

moins résistant si un problème 
survient.
En tenue d’été, le lapin appréciera 
de pouvoir espacer les brossages, 
et s’il doit être gardé pendant les 
vacances, cela facilitera le travail 
de la nounou. Il sera beaucoup 
plus à l’aise pour gambader dans 
le jardin à sa guise ; les brindilles 
et les feuilles accrocheront moins 
dans son pelage, il ne  risquera pas 
de rester agrippé à un arbuste ou 
d’y être parfois enchevêtré. Tou-
jours le surveiller afin d’intervenir 
avant la crise de nerfs, car cette 
situation stressante peut occa-
sionner un arrêt cardiaque si elle 
se prolonge. En rentrant à la mai-
son, il n’y aura plus qu’à l’aider 
en retirant les restes de végétaux 
pris dans sa toison. On en profi-
tera pour vérifier toutes les zones 
du corps, mais il est souvent plus 
difficile de détecter des parasites 
dans ce genre de pelage. En pré-
vention, on peut administrer du 
stronghold chaton ou advantage 
chaton, vendu chez le vétérinaire, 
au rythme d’une fois par mois, 
surtout si le lapin a accès à l’exté-
rieur ou s’il est en contact avec 
des chiens ou des chats. Les autres 
produits ne conviennent pas aux 

lapins et peuvent provoquer des 
allergies. Pour retirer les tiques, il 
est prudent d’avoir un tire-tique 
dans sa boîte à pharmacie.

Une jolie coupe :
Deux méthodes se partagent 
les suffrages des maîtres et des 
lapins : la coupe et la tonte. Les 
ciseaux adaptés, longs et fins, à 
bouts arrondis, sont indispen-
sables. La tondeuse électrique est
facultative, mais si le lapin en 
accepte le bruit, elle séduira les 
maîtres pressés. Tout l’été, il fau-
dra maintenir la fourrure bien 
courte car elle pousse en continu. 
Cette caractéristique permet de 
rectifier très vite un coup de ci-
seaux maladroit. 

Pour couper les poils, on com-
mence par bien les démêler. En-
suite, on pince une mèche plate 
entre l’index et le majeur de la 
main gauche, perpendiculaire-
ment au corps afin de ne pas for-
mer d’escalier disgracieux. Cette 
main reste posée à plat sur le 
lapin pour prévenir tout mouve-
ment et on coupe au-dessus des 
doigts, ce qui permet d’une part 
de ne pas risquer de blesser le 
lapin et, d’autre part, avec un peu 
de pratique, de couper partout à 
la même longueur. Les tondeuses 
coupent beaucoup plus ras, assez 
près de la peau du lapin. Garder 
à l’esprit que le changement ther-
mique est alors brutal pour lui 
surtout s’il vit dehors. Il faut par-
fois le protéger quelques jours. 
Correctement entretenu, amou-
reusement soigné, voilà un petit 
lapin angora heureux, bien dans 
ses poils, qui vivra à vos côtés de 
nombreuses années.

Florence

Le lapin «tête de lion». Si votre lapin possède une jolie crinière, n’hésitez 
pas à lui appliquer les mêmes soins que s’il était angora. 


